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E N Q U E T E S « L B C T G R A L E B . — D o t a arrê tes 
royaux v u n n e n t d\.rd«*mer qu il «oit procède a une en-
q i i i c avan t qu il soit s ta tué définitivement sur le» 
ré• la-matious concernant .les élections communales de 
Montro-ml au lîois et de Basècles. A Montrœuil-au-Bois, 
c'est M k commissaire d arrondissement de Tournai 
qai est chargé de faire l'enquête. A liaeèdies, c'est M. le 
commusaire d'arrondissement d 'Ath. 

< - .o \SEILS D E R E V I S I O N P O U R LA L E V E E D E 
M I L I C E 1904. — Sont nommés membres des conseil» 
de rei IS:*JT\ : _ 

l'rn tnrc de In Flandre Orridentale. — Membres effec­
tifs • \L.\l. E. Vanhée, à Fumée ; J . Verhaeghe, à Wer-
vicq • U Landes, à Courtrai. — Membres suppléants : 
J l j i H. Loontjens, à Th ie l t ; A. Liébaert. à Courtrai . 

M n b r o de la Commission provinciale, M. E. Cauwe, 

l'n^'rc de la Flandre Orientée. — Mc-mbrei effec­
t i f s : MM. H. Etman, à Alos t ; A. De Riemacck<vr, a 
AunVnarde; J . Coorenian, à Ternionde. — Membres 
luiwle.mts: MM. A Vaaderlinden, a Goefferdingeri ; A. 
Verwilizhen, à Saint Nicolas; V. Braeckman, i M o n t 
Saint-Aman.!. — Membre de la Commaeion provœcja.e, 
M L 1'us.sumier, à Eocloo. 

Prnrinet du lltiinmit — Membres effectifs : MM. U 
THil» -. à Templeuve; A. Wandcrpepen. à Binche; L. 
Ch-vi l i -c n vVihérie*. — Membre» suppléants : MM. 
I , à Péruwelz; L. Canin , à Mens. — Membre 

,1 la C-oromission provinciale, M. P . Pastur , à AUrci-

N O M I N A T I O N S J U D I C I A I R E S . — M. H . Sobry. 
avmat avoué, JURC suppltiant à la justice de paix du 
f.w.n.l canton d'Yprès, est nommé juge suppléant au 

I première iastance d'Ypre», en rom.pia-
rcment do M. Bcrshman. décédé. — M. A . - R -
M. .1 Ooeminno, commis greffier à la justice do paix du 
canton de Cruyshautem, est nommé greffier adjoint snr-
ouméra're .TU tribunal de première instance à Audenarde, 
eu remplacement de M. Callant, décédé. — M. P.-A.-A. 
Devos. notaire à Wervicq, est nommé juge suppléant a 

.le paix du canton de Wervicq, en remplace­
ment .le M. Vun Eecke, démissionnaire. 

LES P E N S I O N S S U I V A N T E S ont été accordées: à 
M. Ai Ig-iet, an. ;<,n insti tuteur à l'rVole adoptée de Re-
n.i'.i. 683 fr. ; Mme Dumont Dumont, ancienne institu-
tri. c communale à Antoing, 1.411 fr. 

M A R I N E BELGE. — Le Temji» annonce qu'une dé 
ncclie expeoiée d'Anvers à Livcrpool d i t que le roi^Lén-
ix. I ;i retiré le service <lu transport océanique au Congo 
ton mains de la Compagnie anylai.se KUUr Pempfter, 
pu . r 1 - - < entier à Li L'ontnagnie allemande dite Ilumbur.j-

Unir. 
I S N A V I R E F OLE BELGE. — Mercredi aprés-

T:.I ii. ;i été ..instituée, par acte notarial, l'AfiSorwtion 
.ociété au capital de 

rams. Les gouverneurs d..s provinces d 'Anvers. 
îles l.ux Flandres, étaient présents, mn-si que le baron 
Ci l'flnct, intendant de la uste civile, et de nombreux 
sénateurs et rc'i'r.' •• i.t uits, industriels, etc. La constitu-
t i n .!•• cette société fait entrer en voie d'exécution te 

!" 'je réation d'un nav i re . 
I V H E R I T A G E OE 201 M I L L I O N S . — Un jour 

nal d'Anvers, à propos de l'héritage de 200 millions laissé 
par un Italien du nom de Serafinu Costa, mort sans n-
u . r s . . .nnus, e'est livre à une curieuse enquête. 11 en 
ré.-.ulte que cet*» colossale fortune appart iendrait H des 
li il il ml l il'TTiSarn ' " " M. et Mme Kegels-Costa. 

AC.'-IT>im>» DE CRKlUlN DE KBR. — Jeudi . «. 
2 h. 30 du nurtos . J train de marchandises 7CG0, à double 
tr .uti i .n, e t allant d 'Anvers à Arlon, sV4 jeté , à son 
entn • in çaro de Namur, sur le train de marchandises 
7( ••. qui at tendait le signal du départ . Le choc a été 
d'une grande vinlen. c La machine de têt* du train 7060, 
une locomotive anglaise, est aitiiicée. Kilo n'a été renii.se 
sur rail, qu'à dix heurts du matin. Le mécanicien Cas 
par i , du dépôt de Jeinelle. qui conduisait cet te locomo­
tive, est iiosoz sérieusement contusionné. Cet accident 
t ,' in i.utai'le à une erreur d'aiguillage. 

l u .ecoiid accident, occasionne encore par une erreur 
d'aiguillage, s'e-t produit, jeudi, en gare do Jeme'Ue. Le 

in.irohandi.ves & Ld. de llraxelles-Allée-Verte a 
Arl it. a Ce dirigé sur une rame de watruns en stationne-
i iii Les dégâts niatéricls sont assefe importants. 

\ f' IVlI /X ' . IE . — On annonce la mort de M. Coe-
!•* l'ergks. an. ion aiunônicr de la Cour, curé-doyen de 

• I l'u i. r de l'Ordre de Léopoid. 
B R U G E S 

N O M I N A T I O N S E C C L E S I A S T I Q U E S . — Sont 
Cilié a LvlldeAdo. M. Vnn-iiv.nime: curé à 

y u !.. .!.<• ;(i-uii.l, 1 : — Curé i Mariakerke (Ostende), 
. :, \ cairc u Ardoye. 

H E Y S T 
.ViRB'-'SIOX N O C T U R N E . — Le nommé Léopo'd 

I .1 • i ' . n é a l levst , a é té a t taqué le long 
d - a . luim-rv e d 'Hcyst à Kn.icke, par trois ou quatre 
>. I v i n s , qui s'é-uûent ca.hés derrière une maison en 
. • -I ,I ti .ii . L i vu l aie fut gravement mal Urai tôe ; elle 

i dans la tète .leux coups île couteau; en outre , ollo 
. tour lo i^e-ps et sur la h-guro de*s traces san-

; .intes d-s coupa de pied qu'&'Je a reçus, i-on état cet 
I., _. u.i . - i i r'e .111- y, t a ouvert une enquête e t est 

à découvrir le., auteurs de co tache a t t en ta t 
t! -ut le jnoM'e tût iiicouiia p u r le moment. 

T H I E L T 
U N P E N I B L E A C C I D E N T s'est produit à Thieft, 

brtiv.euu « IliH.il ». Marie l l e . l c n q . âgée d'une viTigtauie 
d'ami . s . causait ave- un jeune hoiimie du vi*isma^e, 
r>< I ir d'un fusil chargé. En la qui t tant , le jeune hom­
me A. Ilo.voot, allait rem t t re son arme en banxloulièiv, 

tbien s'atepochant à ses vêtements fit fora -
t a n n e r la deWnle. Le «oup par t i t e t Marie Decltrvq 

ri . Iiaige en pe ine figure. La victime s'aiTaifisa. 
< Elle ne survivra probablement pas à 

ses hkssures. 

R O U L E R S 
LE CONlSEJIL C O M M U N A L se réunira samedi 2 

janvier l°Ot. a quatre 'heures et demie de 1 après midi, 
a l'Hôtel île Ville. Ordre du j o u r : 1" Installation de.s 
tons, illers réélus et nouvellement é lus ; prestat ion de 
serment ; —2° Fj'ettion de deux échevins et prestation 
d. s. nient , ; 3 J Dépôt le t discussion du bwf^ct tonimunal 
pour 1 'M. 

LES CAISSES R ^ T I T R T S E N de la Flandre Occi-
dentale, aiuli .es à la Société Centrale du Crédit du Vatr 
r. nbond, vu IHK nt de se ré inir à l lo i tkrs .La iSociété Cen-

v avait convoquées pour expliquer en quoi con-
si.st«. !.. , redit foncier rural et les nvodifications que les 

• les ont à apjKirter a leurs s tatuts en vue de 
i . . . nouveoes opérations. On v a également traité l'atti­
tude qu'ont à prendre les Caisses Kaifteisen en présence 
îles conditions nue la <'a;.ise Générale d'Eiparcno leur 
ii'i'K's.v La>reimion a telleu-ent bien réussi que les Cais-
ses do la Flandre ont exprimé le désir de se réunir ainsi 
charpie année pour discuter, avec des délégués de la So­
ciété Centrale, les intérêts du crédit agricole dans leur 
province. 

P E C Q 
L ' A F F A I R E D E RF.TOCruN HMBNTS A LA t'Oc--

T E . — La Cour d'appel de Bruxelles vient de statuer 
dïms l'allairc de la 

•i l'o><j. arrêtée <).)rùventivoj)H'nt, il y a cinq 
mois, a la suite ««• rna.v*Tsalions conmiisvs aux Uvivns 
•Je U Caisse a\ip«Prrne. La preve-nue avnit «(é condamnée 
,-j.ir le Tribunal ivjrre-tionnol d-e Tournai à vin^tsept . 
mois J\mpris»^un€ïiunt et à Uiverses amendes. Le minii:-

ièr* public, t rouvant insuffisantes lea peine* prononcées, 
avait interjeté appel à minima. Sur les plaidoiries de 
(M* Hoyoia, députe d* Tournai-Ath, là Cour a débouté 
U mmLstèr* public d« son appel, a maintenu sana majo­
ration les peines prononcées per les premiers juges et a 
même condamné l 'Etat aux dépens de l 'appel 

C O U R T R A I 
L E S F U N E R A I L L E S " D E M. J . V E 3 l S C H E X m E , 

brigadier de police, préposé au bureau de la papulatit*. 
de Ta, ville de Gourtrai, ont été célébrées jeudi matin, à 
huit heures, en la d u p e i e de l'hôpital Notre-Dame, rue 
de Buda. 

U^ie assistance t rès nombreïise de parents et d'amis 
as.sitita:ent à Ja cérémonie. Nous avons remarqué !a pré­
sence de M. le docteur Cihyoot, échevin de la polve . I x s 
emipioyés communaux, préxédos du drapeau do La Féde-
rution uationaile des £.nployés communaux. a*înai que le 
coa-ps de pouce, ont bUi\i le cortège jusqu 'au cimet-èro 
Saint-J»^iu, où a eu lieu l 'inhumation. 

TRUiUiMAL C O R R E C T I O N N E L . — Préiide-nrt de 
M. DUMOKTIEJH, vù t président. — Coupé tt bletsures: 
100 francs d'ujnendo ccnditionneilenient à Lootens Cy­
rille, tisserand à l l a l l u m ; par défaut un mois de prison 
à Declercq Henri , ouvrier teinturier à HaLluin; — 10 
jourti do prison à Delemnie Majtiai, et 20 francs d'amen­
de à son freie Ernost, ouvriers do fabrique à WaUrclos ; 
— dix jours de piiaon à Tordens Pierre, ouvrier de fa­
brique a Mouseron ; — 26 fra-ncs d'amende avec sursis à 
Verhcost Louis, mouleirr en fer, à Mouseron ; — trois 
mois de prison et 50 francs d'amende à Destkî^Tianker 
Henr i , ouvrier agricole à Iseghem; — 50 francs (la-
nwMide à Debusschere Henri , marchand et à Wyckhuyse 
François, cordonnier, id. ; 50 francs d ainejide à Delbeke 
Raymond, ouvrier agricole à Moen. 

Coups de rouleau. — 18 moiB de prison- et 50 francs 
«l'amende h Delaere Alfred, ouvrier à Court ra i , pour 
avoir tressé grièvement Ile<ieyne Richard ; — 9 mois de 
.prifron et 50 francs d'amende à Gérard Félix, journalier, 
pour avoir blessé le frère de Delaere. — Catry Camille, 
évançueur, encourt, avec sursis, trois mois de prison e t 
50 ir:in<^ d'amende, pour avoir fourni le couteau à Ca­
try . Delaere et Gérard étaient-^détenus. 

Outrai/rs aux gmiannes. — 15 jours de pr'son et 50 
francs d'amende, par défaut, à Geiregat Ar thur , plus 15 
jours de pn/ron pour bri*; de vitres, au préjudice de Bcs^ 
saert à l la l lum, e t 20 francs d'.ifmende | » n r in jures ; — 
huit jours de prison e t 26 francs d'amende, condition-
neUement: à Geiregat FUirimond, Getregat Charles, et 
lioonaert Alphonse ; — par défaut , un mois d t prison et 
26 francs d'aineniie à ])t".out..'*re Ar thur . ti.<Mvrand ; — 
30 francs d';imende avec sur^'s, à Detoutèro Emma, 
femme Dcbnorc, ménn^'-'-e à Hailuin ; — p-tr détfant, 8 
jours de prison 26 frau-'s d'amende à Cas tel E m ï e ; — 
10 jours d^ pr .son et 26 francs à Oastel Jir 'es. pHis un 
mous do pri.son pour rébellion ; — 8 jours de prison et 
26 francs d'amende, p)u« 15 jours de prison j>our ixbe'-
ii^jn à Ca.ste-1 Pliilomènc e t à sa sœur Léome, à Aelheke, 
,on(lit!onne"!km<:Tit pvtir Tronic Ca-sto ; — Léman l ien 
ri, tisserand a Hailuin, cn^vairt, par défaut, huit jours 
de prison et 26 fr.in*.s d amende. 

OutrrT'frx à un f.p mn-in.- 15 jours de priFfvn et 50 fr. 
d'ameicide a Mnvllo Marie, femme Dejarchêre. eabare-
tièr^ à Incr^InMin-ster ; n ê m e peme à Meslm Auguste. 
photographe à Vflvorde. — Vervaeke Juies , ouvrier 

agucole k Neuville-en Ferrain, encourt, p a r défaut, 15 
jour* de pri.scn pour ivresse en réL'idive. — Lemaitre 
Martin. W>u< l>er à Rcok-;ni. enootrrt cinq jours de pri­
son pour avoir injurié Vanthournout P i e r r e ; — Do.prac 
tére Ju!<xs, imprimeur et onbaretier à R-ouhaix. rue de 
ï?'»mo. om-ourt 21 f rams d'amende par défaut >ponr avoir 
pri.s place dans le train à Vichte, étant en é ta t d'ivre-see. 

H A R L 5 B E K E 

L E C O N S E I L COMMfTXAL vient de .se réunir , 
BOUS lo T'n'^idtnre do M. V. Lcfèvre. bo'irgmestre. Neuf 
c^n^eilers SOJH présents sur onze. 

Le procès-verbal de la dernière séance est approuvé. 
L'examen du budget de la fabrique d église de fctace-

ghem e.st renia à une séance ultérieure. 
M. Dcblock. qui a é té nommé employé de Ja pOpuîa-

••-.H ., •• !,• i i. ;. ,. :-i e du Conseil ion munal n :• ,.,•-
„,,.-* : i| pn'-rom n fonctions le 1er ja<n\ner iy(J4. 

X'ne septième cla.cPc vient d'être énçée à l'école de M. 
Brvs, au Centre. M. H. Raes est nommé sous-institu­
teur. 

S»ini. nommée membres défi ad?'^n^tr.!tîon.s enarita­
blée de U vi le : Tlosp^ct^ civil», M. Ferrant , c u r é : Bu­
reau de r.ierira ;s.in'e. M. Ferdinand C 'a iv .^e ; llc^pice 
des vieillards, M. Camille Delaere. 

W A R N E T O N 
LA MTLTCE. — T-re tirage au port, pour les cantons 

do Va Flamlre O^cidentaV. qui devait avoir lieu le 26 
jan\ ier. *^t remis an 10 fé^vri^r. F̂ TK me>fp.hre« «lés'^néu 

Su* le Corwed municinal s o n t : MM. J . -B . Hassebroucq, 
é^iré Ilouzet et Juben Flament. 

C O M I N E S 
LA COMMISSION tharpée d'effectuer le ijecensoment 

<lfs chevaux et voitures conimencera ses opérations lo 
18 janvier, à huit heures et demie du malin. 

L E C O M P T E COM'MUNAL pour l'exercice Î902 e?t 
à la disposition des intéressés au secrétariat communal 
les jours non-fériés ju.st'u'au 14 janvier 1004. de huit 
heures du matin à nuui et oe deux he,ures à qua t re heu­
res. 

S E R A I N G 
\ \ i : T U R B I N E O ï l F A I T K . \ I M . O S i O \ . - D< ux 

m<>Ti<, trois bletti». — U n épouvantable aeddent e.it 
arrivé, mercredi mutin, aux ctablUsenv nts Cockerill. à 
•S»erain^. Vers onze heures, une explo.sion se produisait 
dans le hau où est installée Ja station centrale «ielectri-
cité. Les vitres volèrent en éclats et l u cinquante ou­
vriers qui travaillaient dans le hafl s'enfuiront, ipris 
d'une t e rnh le panique. Le premier moment de frayeur 
passé, ils revinrent .sur leurs pas et trouvèrent cinq corps 
étendus sur le sol. On se rendit compte également de 
l'accident : c'était une turbine Laval activant une dyna­
mo qui avait sauté. L'une des victimes avait été tuée sur 
le eoir>. C'est un nomme DanWiine. figé de àb ans, et 
père de famille. Un autre ouvrier. Léonard i i u r y . âgô 
de 55 ans, et père d'une noniltreuse fajniile. rendait le der­
nier soti'pir au moment où il entrai t à Phôpttal Cockerill, 
où on a trans.porté les blessés. Un jeune homme do 16 
an«, nemme Germain, se trouve dans un état désespéré. 
Lesitfeux dtrnicra blessés, nommés Lutz et Lenn>ereur, 
tons deux pères de famille, sont gravement a t te ints . On 
ne connaît pas encore les causes de l'accident. 

M A N A G E 
LA G R E V E V E R R I È R E D E C I D E E . — Les cinq 

verreries gobeleUries de Ménage avaient décidé, par sui­
te de la crifce industrielle, J e diminuer Us salaires de 
leurs ouvriers, à par t i r du 1er février. Les verriers ont 
uiwninivnt déclaré qu îhs n'accepteraient point cette di­
minution. Si e4le e*-t maintenue, U y aura grève genéraie 
à Mjana^e le lei* février. 

T O U R N A I 
S Y N D I G A T DEiS V O Y A G E U R S . — Le Comité de 

Tournai dont la prospérité, sous la présidence de M. E ni'e 
Delrue, est de pius «n plus marquante , vient de fonder 
un cours de comptabilité et de correspondance comnur-
(iale qui s'ouvrira sous peu, pour les membres du syndi­
cat, qui voudraient subir res examens institués sous le 
patronage de l 'Etat. Une dizaine d'inscriptions sont déjà 
acquises. 

V I A N D E M A L S A I N E . — De nombreuses personnes 
des quartiers de la Madeleine et Saint-Jean ont été forte­
ment indisposées à la suite de l'absorption de cervelas 
vendus par un situr U . . . Soumis à l'inspection d'un vété­
rinaire, cet aliment a été reconnu impropre à la con­
sommation. Une enquête est ouverte pour établir les res­
ponsabilités. Les indispositions n 'auront aucune suite 
grave. 
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M OHCLE ET MON CURE 
p a r .n :<\ . \ D E L A B i : i : T t : 

— Ou i , r^pomlis - jc d ' u n ton aussi r o g u e q u e celui 
de Sua>n. 

— Vous ûUs-TOus amusée , l ' a u t r e j o u r , c h e s 
les . . . ! ' 

— N o n . 
— C o t a i t b r i l ! a n t , cerx>ndant. Quel le jo l ie robe 

Tous a v i , / ! V.iiis a imex le b l e u ? 
— K v i d e m m e n t , puisqu, . j ' e n p o r t e . » 
M . Le M a l t o u r toussa d i s c r è t e m e n t p o u r se don­

n e r du c o u r a g e 
« A 'mez-vous les voyages , m a d e m o i s e l l e ? 
— N o n . 
— V o u s ' m ' é t o n n e » ! J e vous Q;ira,is c ru l ' espr i t e n 

t r e p r e n a n t et v o y s g e u r . 
— I d i o t i s m e ! j ' a i peu r do t o u t . » 
La conve r sa t ion d u r a que lque t e m p s s u r ce t o n . 

D é c o n c e r t e p a r mon laconisme t t l ' i n t é r ê t a v e c lo­
quet , de i 'a i r le p lu s i m p e r t i n e n t d u m o n d e , j e su i -
Tais i s évo lu t i ens d ' u n e mouche qui se p r o m e n a i t 
• u r lo b r a s de mon f a u t e u i l , le b a r o n se lova u n 
peu rouge e t «.brégne. sa via t e . 

Mon oncle le condu i s i t j u s q u ' à la p o r t e d u j a r d i n 
• t r ev in t me t r o u v e r en coière . 

« C o l a ne p e u t p a s c o n t i n u e r air .s i , R e i n e ! C 'es t 
d e l ' insolen-e , aussi bien p o u r moi q u e p o u r ce p a u -
Tre RaTçon qui est t'TOide e t q u e vous d é m o n t e z com­
p l è t e m e n t . M. Le M a l t o u r n ' e s t pas un h o m m e qu 'on 
pmas . t r a i t e r comme u n p a n t i n , m a n i è c e ! P e r s o n ­
n e n e vous forcera à l ' épouser , m a i s j e v e u x q u e r o u a 

A C C I D E N T D E P A T I N A & E . — TJn jeune homme 
de 18 ans, M. Albert C. . . , qui patinait sur les prés de ' 
ALaire, es t tombé dans l'eau jusqu'à la ceinture. I l a p u 
se dégager lui-même de sa position critique e t de rendre 
daos une maison voisine où il a reçu les soins nécessaires. 

S E R V I C E P H A R M A C E U T I Q U E . — Vendredi 1er 
janvier, de midi à 10 heures, seront ouvertes les officines 
de MM. Hébert , rue Royale e t Monib«(, rue des Clai-
ri3ses. 

T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L . — ÂmKtatê du 
Sldécembre 1903. — Président, M. p à t t , juge. — Vivier 
Sidonie, suisinlére, à Maubray. et Marie Pack, servante 
à Mévergnies, ont volé, à plusieurs reprises, des objets 
de lingerie et des comestibles au préjudice de Gosselain 
Antoine de Btanvbragu : 200 j-ours S U première, 60 jours 
à la seconde. Dumont Léopoldine, femme Fack, de Mé­
vergnies, qui a ré: dlé les enoses volées, reçoit 2 mois et 
50 francs. La condamnation des deu$ dernières est con­
ditionnelle. — P a r défaut , 1 mois 8 jours et 67 francs à 
Dudan J . -B . , ouvrier à Laplaigne, pour coups à Césarine 
Dudan. violation de domii île ei ivresse. —IXJbeck Emi^c, 
cultivateur, à Mont S>aint-Aul>ert, a outragé e t t r a - - e 
le garde particulier Delettre J . - B . , qui avai t déposé contre 
lui : 1 mois, 8 jours et 76 francs. — Sobry Adolphe, ou­
vrier à Blandain, condamné par défaut à 18 jouis et 67 
francs pour outrages à la gendarmerie, fait opposition à 
ce jugement. L a loi condi.iennelle lui est appliquée. — 
8 j o u b et 26 francs à Olivier Louis, ouvrier à Templeuvo 
pour coups à Dutoit Louis. 

Appel a été interjeté du jugement prononcé le 24 cou­
ran t contre Bresoux. Baudelet, Vantitrliein et Geers. im­
pliqués dans la triste affaire dite du « Faubourg de ̂ Lule » 
à Tournai . 

R O N O Y 
VOL. — U n e bande de maraudeur? s'est abattue la 

nuit de mercredi au jeudi sur le ijirc d'é'evage établi dans 
le bois de R o i g y et y a enlevé près de 200 faisans. Une 
enquête est ouverte. 

soyez polie e t a i m a b l e . D i e u s a i t si vous avez lia 
l a n g u e b ien p e n d u e q u a n d vous le vouliez! Tâche» 
qu ' i l «n soit air.si d e m a i n ; M . L e M a l t o u r d é j e u n e r a 
ici. 

— Bion , mon oncl ; j e p a r l e r a i , soyez t r a n q u i l l e . 
— N e di t ' s pas de soUis*s , au m o i n s . 
— J e m ' i n s p i r e r a i die la sc ience, mon o n d e , r é p o n -

dis- je avec m a j e s t é . 
— C o m m e n t , d e . . . 
— N e v A s t o u r m e n t e z pa s , je ferai de q u e vous 

dé s i r ez , je p a r l e r a i ?gns d é s e m p a r e r . 
— U n e s ' ag i t p a s , m a n ièce . . .» 
M a i s je laissai mon oncle confier sa pensée a u x 

nv u l i b s du s.ilon, e t j e cou rus d a n s l a b ib l io t l ièquo 
che rche r ce d o n t j ' a v a , s besoin p o u r cxécutOT l ' idéo 
qui r e n a î t d e me p a s s e r p a r la t ê t e . J ' e m p o r t a i 
chez moi la phi losophie d e MalLbrancho e t urne é t u ­
d e su r V» T a r t a r i e . 

M a ' e l r a n c l i c fai l l i t m o d o n n e r u n t r a n s p o r t a u 
c e r v e a u , e t je l ' a b a n d o n n a i p o u r m e r e j e t e r s u r la 
Tar tar i r» , q u i ra/offrit p lu s d e ressources . J u s q u ' à 
m i n u i t , j é t u d i a ' a t t e n t i v e m e n t que lques p a g e s , e n 
g r o g n a n t e t m a u g r é a n t c o n t r e les h a b i t a n t s d e Ta 
l îoukluarie , qu i s affublent de n o m s si b a r o q u e s . J o 
r éuss i s c e p e n d a n t à r e t e n i r q u e l q u e s d é t a i l s s u r le 
p a y s e t p ' u s i e u i s m o t s é t r a n g e s d o n t j ' i g n o r a i s t o u t 
à f a ' t la significa* on . J e me couchai en m e f r o t t a n t 
les mu ins . 

« N o u s v e r r o n s , m e dis- je , si L e M a l t o u r r é s i s t e r a 
à c e t t o é p r e u v e . A h ! m o n b r a v e oncle, j ' a u r a i le des ­
sus , soyez-en c o n v a i n c u ! e t , d a n s que lques h e u r e s , 
j e se ra i d é b a r r a s s é e de cet i n t r u s . » 

L e j o u r s a i v a n t , il se p r é s e n t a avec l ' a i r h e u r e u x 
e t d é g i n g a n d é d 'un h o m m e qu i m a r c h e s u r des a i ­
gui l les , m a i s j e le r e çus d ' u n e façon si g r ac i euse 
qu ' i l p r i t p ied sur u n t e r r a i n n a t u r e l e t q u e l es in -
q u i e l u ù c s c e M. d« P u v o l l e d i s s i p è r e n t . 

DiKS LES FUIS EU Ï I M L M 1 I E 
reproduit de « La C a z e t t e », de Bruxelles, du SS 

et SU Octobre 1903 

SUIT! — 

I I 

Nous avons t â c h é , duaus u n p r e m i e r a r t i c l e , d e 
d o n n e r u n o id«je de la formidable , d o la f a n t a s t i q u e 
q u a n t i t é de m a t é r i e l e t de v ivres q u e d o i t e m b a r -
quvr , p o u r UJIO t r a v e r s é e d 'Anvers a Now-Yovk, u n 
t r a n s a t l a n t i q u e . L e s chiffre» sufliKaieut, p o u r ce-la. 
Ma i s il os t p lu s dilUoile do d i r e 1 impruss iun décon­
c e r t a n t e q u e d o n n e le t r a v a i l à burcl e t son o r g a u i -
^a t ion , l 'impresision quo n o u s éprouvantes v e n d r e d i , 
su r le « Finland ». 

C ' é t a i t la vei l le d u d é p a r t . Les r é q u i s i t i o n s a v a i e n t 
é l é fa i t es p a r les t r o i s d t p a r t c m c n b s d u n a v i r e ; ce­
lui-ci a v a i t é t é , comme a p r è s clraque voyage , désha ­
billé : on Rv'ait en l evé le* t n ^ i s , les t e n t u r e s , l a l i t e ­
rie des cab ines , e t j u squ ' au l ino léum, a u x coussins 
• les f au t eu i l s .pour t o u t n e t t o y e r à fond ; cm a v a i t 
s i gna l é les r é p a r a t i o n s à effectuer aux meuMes , a ix 
m a c h i n e s ,les re touches ù fa i re à la p e i n t u r e e n t i è r e ­
m e n t renoun-elée p o u r t a n t d e u x foi* p a r a n . O u a v a i t 
d é b a r q u é les q u i n z e mi l le pièces de l inge à l ave r e t 
e l les a v a i e n t é t é remplacées i m m é d i a t e m e n t p a r d u 
l inge f r a i s ; on a v a i t e x a m i n é s o i g n e u s e m e n t t o u t ce 
qui r e s t a i t im a p p r o v i s i o n n e m e n t s f a i t s à N e w -
York ;on a v a i t e m b a r q u é dé j à à peu près t o u t e s les 
provis ions n o u v e l l e s ; e t l 'on a c h e v a i t les p r é p a r a t i f s , 
'sur le qua i r é g n a i t u u o a n i m a t i o n fiévreuse : on 
pesai t des l égumes , d u poisson, les .provisions q u e 
l'on p r e n d en d e r n i e r l ieu . E t deux g r u e s g i g a n t e s ­
ques , a u ronf l emen t é n o r m e , d e - c e n d a i e n t à forni d o 
ca le la ca rga i son des m a r c h a n d i s e s . 

M a i s il n 'y a v a i t de fièvre, il n 'y ava i t de b r n i t q-io 
su r le q u a i . S u r le nav i r e , b r u s q u e m e n t l ' a n i m a t i o n 
cessai t ; d a n s o r t i e ruche colossale où s ' accompl issa i t 
un t r a v a i l e r p d i g i e n z , on eût p u c ro i re quo r ien no 
b o u g e a i t . C 'es t quo le l a b e u r v es t o r g a n i s é , rée;lé 
d e façon si mé t i c ' i ' en so , qu 'on n ' e n t e n d p lus , q u ' o n 
no vo i t p lus ce qui s'y f a i t . Vou« connaissez oe t t o i m ­
press ion q u i f a i t q u e .au bou t d e qweïque t e m p s , on 
n 'entend 1 p l u s le b r u i t r é g u l i e r cr ime m a c b m e . Ic i 
t o u t est r é g i l i e r . E t c'est p o u r cela q u e t o u t p a r a î t 
immobi l e e t s i l enc i eux . 

Cela e s t d ' a u t a n t p i n s s u r p r e n a n t , d ' a u t a n t p i n s 
aèrmirable que t o u t do i t se fa i re snir u n espace re s ­
t r e i n t . Co qu ' i l y a d o p lus p réc i eux à bord d ' u n 
g r a n d n a v i r e , c 'est la p l ace . O n dépense d e s t r é so r s 
d ' i ngén ios i t é p o u r g a g n e r un m è t r e c a r r é . E t au fur 
à m e s u r e q u e l 'on avance cfans la v i s i te du b â t i ­
m e n t , l ' é t o n n e m e n t d e v a n t c e t t e i ngén ios i t é g r a n ­
d i t , e t d o r a n t ce q u e le gén ie h u m a i n a r é u n i là d e 
p u i s s a n c e . I l f a u t a s s u r e r la s é c u r i t é d u n a v i r e , l ' a l i ­
m e n t a t i o n , l ' hyg iène , le confor t des p a s s a g e r s . D u 
dehors r ien ne p e u t v e n i r : l a force, la l u m i è r e , la 
cha l eu r , lo froid, t o u t do i t ê t r e d o n n é p a r le n a v i r e , 
t o u t d o i t se f a i r e à b o r d . A bord do i t ê t r e e t le m a ­
gas in e t l 'us ine . 1 Il f au t qu ' ic i les a l i m e n t s s e con­
s e r v e n t d a n s de l ' a i r froid1, d a n s de l ' a i r g lacé , e t 
qu ' à côté chauf fen t les fil • • e a l l l (Tes. cu is ines , e t 
q u ' e n dessous b r û l e n t les formid-abl.w b r a s i e r s des 
c h a u d i è r e s , e t q u e p a r t o u t , p o u r t a n t , l ' a i r c i r cu l e . 
I l faut q u e le n a v i r e ' pe r t e les ressources de v ie com­
p l è t e d ' u n e vi l le m o d e r n e . 

E t cela o.-t r éa l i sé . C e l a e s t réa l i sé s a n s q u e n u l 
t u m u l t e , nu l b r u i t , nu l e n c o m b r e m e n t ne gêne les) 
p a s s a g e r s . T o u t se pas<e à côté d 'eux et ils n o v o i e n t 
r i e n . I ls v i v e n t p a i s i b l e m e n t comme s'ils é t a i e n t à 
t e r r e , dia-ns que lque g r a n d hôte l q u e les se rv ices pu ­
blics e t l es m a r c h a n d s a p p r o v i s i o n n e n t chaque j o u r . 
TU ne s a v e n t pas q œ , p o u r leur donne r de la v i a n d e 
f ra îche , d e la vola i l le , d u gibier , du poisson, des bois­
sons glacées , il a fal lu a m é n a g e r des m a g a s i n s q u e 
p a r c o u r e n t des t u y a u x q u e l ' a i r froid couvre de g i ­
v r e , que p o u r cela il f a u t d e p u i s s a n t e s m a c h i n e s ; 
ils n o siO"<poonnent p a s l ' a spec t f a n t a s t i q u e de ces 
oaves où p e n d e n t , d a n s la l u m i è r e v ive dos l a m p e s 
é l ec t r i ques , dos q u a r t i e r s d e brenf, des m o u t o n s 
— 13,000 k i l o g r a m m e s —, des vola i l les , d o n t l e r o u g e 
des chai rs se d é t a c h e , v i o l e n t , s u r le fond b l a n c dr#1 
g iv re des i n n o m b r a b l e s t u y a n x , d e ces m a g a s i n s qu i 
nppnra . issont comme en u n f a n t a s t i q u e c a u c h e m a r . 
l i s n e s a v e n t p a s q u e . monr f a i r e circuiler Vair d a n s 
les v e n t i l a t e u r s qu i le d i s t r i b u e n t d a n s t o u s les co ins 
du n a v i r e , il f au t de puiissantes m a c h i n e s e n c o r e , 
qu ' i l en f a u t p o u r filtrer l ' eau , qu ' i l en f a u t p o u r d i ­
m i n u e r le les t , qu ' i l en f a u t p o u r la l u m i è r e é l ec t r i ­
q u e , p o u r le g o u v e r n a i l , p o u r l ' a n c r e ; qu ' i l en f a n t 
p o u r les n o m b r e u x a p p a r e i l s à vapeuT de la cu i s ine , 
qu ' i l en f a u t p o u r a l i m e n t e r t o u t e la force qu i c o u r t 
d ' u n b o u t à l ' a u t r e d u b â t i m o n t , s i lenc ieuse e t i n v i ­
s ib le . 

U s i g n o r e n t qu ' i l en faut, encore p o u r a p p o r t e r 
l ' a i r aux t r a v a i l l e u r s q u i , d a n s ; les soute» , e n t r e t i e n ­
n e n t c e t t e force f o r m i d a b l e , p o u r les h o m m e s q u i 
a s s u r e n t les b a t t e m e n t * d u cœur d e ce m o n s t r e m e r ­
ve i l l eux . 

Q u a n d ou a p a r c o u r u t o u s les se rv ices , q u a n d on a 
vu les cu i s ines où la vaissel le se l a v e a u t o m a t i q u e ­
m e n t , les offices où t o u t e s t r a n g é d a n s l ' o rd r e le 
p lus m é t i c u l e u x , les m a g a s i n » où t o u t , j u s q u ' a u x épi -
ces, a sa p laco i m m u a b l e , son cas ier e t Son c o m p t e 
r é g u l i è r e m e n t t e n u , lorsque d é j à , l 'on es t éb loui , dé ­
c o n c e r t é .par t o u t e c e t t e a c c u m u l a t i o n s t j r ic tement 
o rdonnée , on est p r i s d ' u n v e r t i g e en p é n é t r a n t d a n s 
l a sa l le dos m a c h i n e s , d ' u n e oppress ion en d e s c e n d a n t 
d a n s celle, des c h a u d i è r e s . 

U n m o n d e , u u t u m u l t e die fe r e t d ' a c i e r , d e roues , 
d ' a r b r e s de tran.-mi'ssion, de v o l a n t s , de t i g e s ; a u -
dessus d e v o t r e t ê t e , sous vos pieds , en voici e n c o r e ; 
ici c 'est la mach ino qu i fai t mouivoir lo g o u v e r n a i l , 
l à celle de l ' anc re , là celle de l ' é l ec t r i c i t é , p l u s lo in 
colle de la réf r i g é r a t i o n , celle d e la v e n t i l a t i o n , celles 
des g r u e s . EMes o n t é t é examinées p a r los d ix i ngé ­
n i e u r s qu i d i r i g e n t l eur f o n c t i o n n e m e n t , e t d a n s 
l ' e n c h e v ê t r e m e n t de fer e t d ' ac i e r qu 'e l les f o r m e n t , 
des o u v r i e r s se p r o m è n e n t t r a v a i l l e n t , n e t t o i e n t . 

Voic i , c o u r a n t le long d ' u n i n t e r m i n a b l e t u n n e l 
qu i longe t o u t le b â t i m e n t ,1a g i g a n t e s q u e masse 
d ' ac i e r d'e l ' a rb ro d e couche q u i br i l le d ' éc la t s som­
b r e s d'ans l 'obsciiTité et qu i , t o u t l à -bas , t r o u e l a co­
que et ipénèt re d a n s l ' eau. 

P o u r mouvoi r ce g é a n t , e t pour m e t t r e on m o u v e ­
m e n t les q u a r a n t e m a c h i n e s a u x i l i a i r e s , les m o t e u r s 
d i s p o s e n t de douze mi l le chevaux de force. 

E t c e t t e force, des hommes , à fond d e ca le , t r a ­
va i l l en t à la d o n n e r , en e n t r e t e n a n t les t r e n t e - s i x 
feux des chaud iè r e s . I c i l e spec tac le a que lques chose 
d ' a p t e "yp t ique . D a n s la sou te oV-cnre où b r û l e n t 
que lques l a m p e s é l ec t r iques , des hommes au v i sage 
n o i r pa s sen t ou d e m e u r e n t immobi les , s u r v e i l l a n t les 
feux qu i , lo rsqu ' i l s o u v r e n t la p o r t e d ' u n e c h a u d i è r e , 
ineeiwKent l e u r vi«age e t l e u r t o r s e n u , f o n t d ' eux 
des a p p a r i t i o n s f a n t a s t i q u e s . J ' e n vois u n qu i r ega r ­
de d 'un reil a t t e n t i f — l ' a u t r e œil e s t m o r t —, d a n s 

10 l o i n t a i n a r d e n t d 'un de ces b r a s i e r s . C e s t i n f e r n a l 
e t c ' es t s-plendido. D a n s l ' obscur i t é l u i t souda in u n o 
t a c h e d e l u m i è r e , d a n s l ' a i r b r û l a n t passe u n e 
f r a î cheu r . Nous sommes sous u n e cheminée d ' a o r a g e , 
c a r il f a u t dto l ' a i r vif •pour q u e le feu soit a r d e n t . L a 
force f o u r n i e p a r 1CM c h a u d i è r e s f a i t v e n i r c e t a i r 
quà les a ide et. q u e les hommes p e u v e n t r e s p i r e r ; c 'est 
el le aussi qu i fai t b r û l e r p o u r eux les l a m p e s é l ec t r i ­
ques . I l s «ont infîmes d a n s le coin où g r o n d e c e t t e 
force r e d o u t a b l e . T<> ils son t t o u t p o u r t a n t . C e s o n t 
e u x q u i , d e leurs gestes ca lmes s u s c i t e n t c e t t e force, 
e t c 'es t p a r d e s hommes comme eux q u e fu t c r é é ce 
mondte merve i l l eux cla-ns lequel nous sommes . D a n s 
le coin d e ciel qu 'on ape rço i t p a r la c h e m i n é e e t qu i 
p a r a i t s i , si l o inn t i n , passe d e t e m p s à a u t r e , u n 
m o r c e a u roug^> d o drapea-u c l a q u a n t au v e n t , u n coin 
d ' u n d e ces pavi l lons qui d i s en t l ' o rgur i l e t l a pu i s ­
s ance d e s col lec t iv i tés h u m a i n e s . Us n o les d i s e n t p a s 
assez (pu issamment . , 

VÎ i COUVREUR 
A 4: f r a n c s l o X l t r o 

V U COUVREUR 
à. 3 f r a n c s l o l i t r e 

Le V I N C O U V R E U R à 6 f rancs le l i t r e es t f a i t 
avec u n V i n do L i q u e u r dé l i c i eux , d ' u n e g r a n d e 
v a l e u r méd ica l e , t r è s d o u x à 1 E s t o m a c , peu alcool i ­
q u e , t o u s les N e r v e u x , t ous las M a l a d e s , t o u s les 
C o n v a l e s c e n t s , h o m m e s f e m m e s , e n f a n t s , viei l ­
l a r d s , le p r e n n e n t avec le p lu s g r a n d p l a i s i r — il 
r a n i m e les F o r c e s e t comba t 1 é p u i s e m e n t n e r v e u x , 
l ' A n é m i e c i la N e u r a s t h é n i e , r e n d la m é m o i r e e t fa­
c i l i te le t r a v a i l i n t e l l e c t u e l . 

L e V I N C O U V R E U R à 4 f rancs , r e n f e r m e exac­
t e m e n t les mémos m é d i c a m e n t s quo celui à 6 f r ancs . 
11 diffère s e u l e m e n t en ce qu ' i l ftit f a b r i q u é avec u n 
exce l len t V i n F r a n ç a i s , a u l ieu d u Vin d E s p a g n e 
qu i c o û t e p l u s c h e r , il es t d o n c p l u t ô t à la p o r t é e 
de t o u t e s les B o u r s e s , son ac t ion e s t l a r g e m e n t aussi 
B o n n e e t les M a l a d e s le p r e n n e n t avec u n p l a i s i r 
p r e s q u ' a u s s i g r a n d — R i c h e s comme P a u v r e s peu­
v e n t le p r e n d r e eu t o u t e confiance — il v a u t l ' a u t r e 
comme a c t i o n . S e u l dépô t P h a r m a c i e C O U V R E U R , 
tt, rue Heure, ïtouboix. I l suffira do nous d e m a n ­
d e r n o t r o V i n p a r c a r t e pos ta l e p o u r le recevoi r à 
d o m i c i l e à R o u b a i x - T o u r c o i n g e t e n v i r o n s j u s q u ' à 
10 1-ilomètres. 440 (6 

SOCIÉTÉ «L'ÉCONOMIE» 
2 2 3 , r u e d n T i l l e u l , l t ( l l l l l l \ 

VIHS, LIQUEURS El SPIRITUEUX 

,»,« 20 0 0 D'ESCOMPTE 
sur son tarif du l , r a u i» Novembre 1903, dont 1 5 O / O 
sur la facture 

A T O U T A O B o n m c r R 
et G O f O sur le net , à ceux qui paient leurs factures 
i 30 jours et le nom de l ivra ison. 

Malgré la hausse de 3 0 O l O sur les vins, L ' E c o ­
n o m i e qui a des stocks impor tants des années 1898, 
1899 et 19(10 s'est contentée d 'une légère augmentat ion 
et vend meilleur marché qu 'à la propriété . 

L i v r a i s o n s à L i l l e , T o u r c o i n g , U n -
n o y e t e u v i r o u s . 21249 

LA VIE SPORTIVE 
Football 

L.E R A C I N G - t ^ U B R O U ' B A I S I E N A P A R I S . — 
L'équipe première du R .C.R. se rendra à Par is , demain 
samedi, pour y jouer deux matohes très impor tan t s : 
Le premier, samedi, contre une équipe anglaise renom­
m é e : Eastbourne Old Town F . C . . et le second, diman­
che, contre l'équipe première du Racing-L'lub de France. 
L'équipe roubaisienne aura fort à faire contre de tels 
adversaires, d 'autant plus qu'elle sera privée du précieux 
concours do Scott, 1 excellent arrière. Néanmoins, elle 
espère défendre vaillamment les couleurs roiabaisicnnes. 
Ces deux matchea se joueront sur le nouveau terra in du 
R .C .E . , au Vélodrome liurlalo. Les cquipiers du R .C.R. 
pa r t i ron t sa imdi matin, pa r l'express de 6 h. 3 6 ; réu­

nion i la gare è 6 h. 20. Tous no» vœox de succès les 
accoxnpadrnent, 

f . t h l c>[ .me 

L A J E T J N E W E A T H L E T I Q U E TOURQlIrj.NNua-
£;E prépare une grande fête athlétique, avec boxe, poida 
et haltères e t lutte, qui aura lieu prochainement à son 
local, chez M. Théophile Verhelle, 5, rue d« Verdun, 
Tourcoing; noue en ferons connaître b ientô t la pro­
gramme. 

ColombophlUa 

PiODBAIX. — Vendredi 1er janvier, chez M. Emile 
Ponthieu, angle des rues de Croix et Wat t . Exposition 
des sujets composant les pigeonnier» de M.M. (Jarrette, 
Joseph DeUavey e t Emile J e r rou t . 4tfi43dl 

Le sicud Vanassc, 58, rue d 'Ansin (Trois-Ponts) 
informe les amateurs qu'il exnosera l'élite de son pigeon­
nier le dimanche 3 janvier , et te dimanche 17 janvier , 
exposition de la belle collection de M. J . 13te Cornille. 

46260 
T O U R C O I N G . — Dimanche 3 janvier , grande ex­

position de pigeons-voyageurs, chez M . Liagre-Vanloie-
net te , rue de Roneq, 107. 11 y aura à cette exiposiiion, 
dix expouants différents, des quartiers Fin^de la-Guerre, 
Grand-Plaisir , et rue de Roncq. Qu'on se le dise. 46045a 

Société , La Femelle blanche », établie chez M . 
H e r v e i n D œ b o n n e t (au Cheval Noir) rue d u Calvaire, 
M, dimanche 3 janvier , exposition des pigeonniers d e 
M!M. J . Guaerninck, Eugène Oueequièrcs, Alber t Jac ­
ques et René Warsieur. 46Ë&6d 

GROIX. — Dimanche 3 janvier 1904, grand concours 
de pigeon sur Seciin. chez M. A r t h u r Gahide, estaminet 
du bout du monde, rue Kléber à Croix. 15 fr. de prix 
d'honneur, répartis en 7 prix de 2 fr. et 1 prix de 1 fr. 
Mise 0,85 dont 0.50 pouT pTix et 0,35 pour frais. J eu de 
poules habituel. Dressage samedi 2 janvier, de 7 à h. à 
9 heures du mat in , pour avoir les pigeona à midi e t demi. 
A la même adresse le dimanche 10 janvier , grande expo­
sition de pigeons. — M. P . Lauibfin ayant obtenu p l i » 
de 30 pr ix cette année exposera l'élite de son pigeonnier. 

45362 
C o m b a t » de coq» 

BiOURAIX. — Dimanche 3 janvier, chez SI. Alphon­
se Desiobbeleire, à l 'Ours. 49, rue Pellart , 3de 5 -pour 
UX) fr. Paires de plaisir à 10 fr., contro les Jioucren de 
la Gare et les marchands de pommes ue terre réunis. 
Mise au Txirc à 5 b . 

—'— Le même jour ,au même local, ô 11 heures d u 
matin, grand essai de coqs. 46364 

Vendrot i 1er janvier , au Marécthal de Coyghem, 
Grande-Rue, 111, 3 de 6 mort pour à » fr., plus l 'entrée 
au gagnant (rendaçe), contre lOur s de Roubaix. Miae 
au .parc à 5 h. précises. 46261d 

Jeudi 7 janvier, chez Delbart , 22. rue du Vieil-
Abreuvoir , 3 de 5 mort , contre Wattrelos e t les Ballons 
réunis .Mise au parc i 5 h. J. 46252«1 

AVIS AUX SOCIÉTÉS^ AUX SYNDICATS 
Le « Journal de Roubaix > publie gratuitement le» 

convocations des syndicats ouvriers comme celles de» syn­
dicats patronaux, des mutualités, de» sociétés de musique, 
etc., etc. , et en général, de toute association ayant os 
caractère démocratique, charitable, artistique et âon coav 
aiarcUl. 

LA TEINTURE OMBREE 
L a p l u p a r t de nos l ec teurs c o n n a i s s e n t les t i s sus 

p r o d u i t s p a r les t r a i t e m e n t s CTispés z ibe l ines d o l a 
ma i son H a n n a r t f rè res , d e Roulbaix, q u e c e t t e m a i ­
son a créés p o u r la d e r n i è r e «saison d 'h ive r . Cos gen­
r e , s o n t n o n s e u l e m e n t u n e n o u v e a u t é i ncon t e s t ée , 
d o n t rien de ce qui a é t é imag iné en m a t i è r e d ' a p ­
p r ê t n ' a p p r o c h e , niais encore u n e n o n e a u t é d ' u n e 
v a l e u r teJUe qu ' i l n ' é t a i t p a s d o u t e u x que le succès 
n e s 'en af f i rmât à bref dé-lai. C ' es t ce q u i a e u l i e u ; 
dc-puis q u o ces g e n r e s o n t p a r u , pjJ8 d o cinq mi l ie 
p ièces o n t é t é fa i tes , qu i o n t donné à la u l ien tè le 
la p lus e n t i è r e s a t i s f ac t ion . E t comme aujoui-d h u i 
les mômes a r t i c l e s c o n t i n u e n t à ê t r e échaait i l ionnes 
p o u r la sa i son p r o c h a i n e , on p e u t d i r e , s a n s hés i ­
t e r , q u e c 'est la conséc ra t i on d u g e n r e . U n e fois d o 
pli**, M M . H a n n a r t frare» a u r o n t d o n n é 'la n o t e e n 
c e t t e m a t i è r e e t consacré la b r i l l a n t e r é p u t a i i o n d e 
t e i n t u r i e r s e t d ' a p p r è t o u r s hor s de p a i r qu ' i l s s e 
s o n t d e p u i s • longtemps acqu i se . 

M a i s voici q u ' a u j o u r d ' h u i l eu r s c e n t iouel îes r e ­
che rches v i e n n e n t d e les a m e n e r à d é c o u v r i r u n o 
nouvel lo t e i n t u r e q u i s e m b l e appe lée à u u c e r t a i n 
ro ten t i s s emen t . 

A u lieu d o dtonuer d e s n u a n c e s u n i f o r m e s , cette) 
t e i n t u r e p r o d u i t s u r la l a r g e u r des taMai dos n u a n ­
ces d é g r a d é e s , s o i t d a n s le m ê m e t o n , so i t d a n s d e s 
t o n s opposés , en p a s s a n t i n s e n s i b l e m e n t d ' u n e t e i n ­
t e à u n e a u t r e , d[u >bleu au rouge , p a r e x e m p l e . 

I t f a l l a i t t r o u v e r u n nom à ce n o u v e a u g e n r e : 
M M . ' . H a n n a r t frôreis se .-(ont a r r ê t é s à ce lu i d e 

teinture ombrée. K t ce s o n t b ien des ombres q u e 
p a r a i s s e n t p r o d u i r e , l u n e s u r l ' a u t r e , ces d ive r se» 
n u a n c e , d o n t les t o n s d i f férents se succèden t avec 
u n a r t infini e t é t o n n e n t p a r leur h a r d i e s s e e t l eur 
n o u v e a u t é i m p r é v u e s . 

DvSjà que lques f a b r i c a n t s favor i sés o n t e u con­
n a i s s a n c e des es ta is de M M . H a n n a r t f rè res , e t les 
r é s u l t a t s t r è s app réc i ab l e s qui l eur o n t é t é s o u m i s 
les o n t in t é res sés au p lus h a u t d o g r é , cortAins q u ' i l s 
s o n t d ' o b t e n i r p a r c e t t e t e i n t u r e o m b r é e , p o u r 
l e u r s Ix t l e s fi-utulités d e l a i n a g e s , d e s r en f l emen t s 
d e t i ssu* f a n t a i s i e qui n e p e u v e n t m a n q u e r d ' ê t r e 
e x t r ê m e m e n t r eche rchés . C 'es t q u ' e n effet les effets 
o b t e n u s «on t e x t r a o r d i n a i r e s : le fondu des n u a n c e s 
é t o n n e les meii'leni.rs c o n n a i s s e u r s ; celles-ci ipassent 
si d o u c o m e n t e t p r o g r e s s i v e m e n t , s a n s h e u r t a u c u n , 
d u c l a i r au foncé, ou d ' u n e t e i n t e à u n e a u t r e , e t 
i e n s e m U e e s t 6.i d o u x à l a v u e , qu ' i l n 'y a pas à 
dtoeiiter q u e la m o d e ne s ' e n t h o u s i a s m e d e c e t t e 
t e i n t u r e . 

S i j | o s g r a n d s c o u t u r i e r s , qu i s o n t t o u j o u r s à 
l ' a v a n t d u p r o g r è s e t r e c h e r c h e n t si av idrunent les 
nouveautés : i n t é r e s s a n t e s , s a v e n t trirer p a r t i d o 
c e t t o i n n o v a t i o n f r ança i s e , p o u r 'leur c l i en tè l e de» 
d e u x m o n d e s , nud dot'ite q u e la t e i n t u r e ombrée d o 
S I M . H a n n a r t f rè res , n ' a i t u n succès des plun vifs 
auiprès d ' e u x . Ma i s , sous ce r a p p o r t , noi:« n e som­
mes» p a s i n q u i e t s ; n o u s sommes .persuadés q u ' i l s 

t r o u v e r o n t là u n e oeea.vion d e se .snrpa.-sor e t d ' e x e r ­
ce r l e u r i n g é n i e u x t a k n t e n v u e d o b t e n i r des effets 
don p lus i m p r é v u s . 

N o t o n s q u e les dégradui t ion? o b t e n u e s p a r c e t t e 
t e i n t u r e s o n t les. s u i v a n t e s : 

1° T c i n t u r o o m b r é e d u n e l is ière à l ' a n t r e ; 
2° T e i n t u r e o m b r é e p a r lo c e n t r e d»t t i ssu d é g r a ­

d a n t aulx l i s i è r e s : 
3° T e i n t u r e o m b r é e p a r les l i s i è res d u t i s su d é g r a ­

d a n t au c e n t r e ; 
4° T e i n t u r e o m b r é o double , d ô g r a d a n t d e u x fois 

6tir l a l a r g e u r . 
J a m a i s t e i n t u r e n ' a offert jusqu ' i c i à la f a b r i q u e 

m o v e n p l u s a r t i s t i q u e d e v a r i e r à 1 infini l e c a c h e t 
des t i s sus d e t o u s g e n r e » q u i f o n t l a r e n o m m é e d'à 
R o u b a i x : 46250d 

L e s d e C o n p r a t e t le c u r é dé j eun r i i en t avec n o u s . 
J ' a v a i s le c œ u r se r r é en r e g a r d a n t P a u l c a u s e r 
j o y e u s e m e n t avec B l a n c h e , t a n d i s quo j ' é t a i s con­
d a m n é e à sub i r l es p r é v e n a n c e s t i m i d e s d o M . L o 
M a l t o u r , d o n t la jolie figure n v p o r t a i t s u r les ne r f s . 

u J ' a i changé d'iavis depu i s h ie r , lui dis- je b r u s q u e ­
m e n t , l ' a ime beaucoup les voyages . 

— J e p a r t a g e votre» g o û t , mademoise l l e , c ' es t i a 
p lu s MitaMigenta des d i s t r a c t i o n s . 

— V o u s a v e z v o y a g é ? 
— Ou i , un peu . 
— Connaissez-vous les I i u d J a r , les S e h a k i n d - P i s -

che , les Usbucks , les Tad j i c s , les Mol lahs , les D c h -
basch i , les P e n t l j a - B a s c h i , les A l a m a u o ? d i s - j e t o u t 
d ' u n t i a i t , c o n f o n d a n t r aces , c lasses e t d i g n i t é s . 

— Qu 'es t -ce q u e t o u t c e l a ? d e m a n d a le b a r o n , 
a b a s o u r d i . 

— C o m m e n t ! es t -ce q u e vous n ' ê t e s j a m a i s a l l é 
en T a r t a r i e ? 

— Mais n o n , j a m a i s . 
— J a m a i s a l l é en T a r b a r i e l d is - je n v e e m é p r i s . 

Conna i s sez vous au moins N a s r - O u l l a h - B a h a d i n * 
K h a n - M c l i c - e l - M o u n e m i n - B i r d - B l a c - B l o c e t le d i a ­
b l e?» 

J ' a j o u t a i q u e l q u e s sy l l abes de m a façon a u n o m 
de Nasr-Oul l i jh p o u r fa i re p lu s d effet, p e n s a n t q u e 
l ' ombre de ce 'd igne h o m m e n e s o r t i r a i t p a s d e l a 
t o m b ^ p o u r m e le r e p r o c h e r . 

M o n oncle e t ses convive» se m o r d a i e n t les l èv re s 
afin do ne p a s r i r e , l a phys ionomie d e M . L e M a l ­
t o u r of f rant l ' express ion d u plus comple t e f f a r emen t , 
e t B l a n c h » s 'écr ia : 

« P e r d s - t u la t â t e , R e i n e ? 
— M a i s n o n , du t o u t . J e d e m a n d e à m o n s i e u r s ' il 

p a r t a g e m a vive s y m p a t h i e p o u r N a s r - O u l l a h , u n 
h o m m e qu i a v a i t t o n s )?s v ices , p a r a i t - i l . I l p a s s a i t 
t o n t e m p s à é g o r g e r son p r o c h a i n , à j e t e r l es a m ­

b a s s a d e u r s d a n s les cacho t s où il les la i ssa i t p o u r ­
r i r ; enfin, il é t a i t doué d ' é n e r g e e t i g n o r a i t l a t i ­
m i d i t é , hor r ib le d é f a u t , à mon a v i s ! E t son p a y s ! . . . 
Qtaal c h a r m a n t p a y s ! T o u t e s km m a l a d i e s y r é ­
g n e n t , et j ' y e n v e r r a i mon m a r i . La ph t i s i e , l a pe ­
t i t e vé ro ' e , des vomisse jnents qu i d u r e n t six mois , 
des u lcè res , lit l èpre , un ver a p p e l é risehta q u i vous 
r o n g e ; p o u r le fa i re s o r t i r o n . . . 

— Assez, l ley. ic , a s s e z ; la issez-nous d é j e u n e r eu 
repos . 

— Que vou lez -vous? mon oncle , j e m e sens a t t i r é e 
ve r s la T a r t a r i e . E t v o u s ? dis- je à M . L o M a l t o u r . 

— ' C e q u e vous d i t e s n ' e s t p a s t r è s e n c o u r a g e a n t , 
mademoise l l e . 

— P o u r les giens qu i n ' o n t p a s de s a n g d a n s les 
v e i n e s ! Tépondis-je d é d a i g n e u s e m e n t . Q u a n d jo se­
r a i m a r i é e , j ' i r a i en T a r t a r i e . 

— D i e u m e r u , vous n e serez pas l ib re , m a n i è c e ! 
— Bien sû r q u e s i , m o n oncle ; j e n e fera i q u ' à m a 

t ê t e , j a m a i s à œ l l e de m o n m a r i . D u re s t e , j e le 
mène-rai à B o u k h a r a p o u r qu ' i l so i t m a n g é par" les 
v e r s . 

— C o m m e n t ? m a n g é p a r . . . m u r m u r a le b a r o n t i ­
m i d e m e n t . 

— Ou i , m o n s i e u r , vous g v e z b i en en tendu ' . ' J ' a i 
d i t m a n g é p a r les v e r s , c a r . à m e s y e u x , la p lus c h a r ­
m a n t e pos i t ion d a n s Ta v ie , c 'es t celle do v e u v e . . . » 

H a u t e t p u i s s a n t b a r o n Lo M a l t o u r , b ien q u e 
d ' u n o r ace de p r e u x , n e r é s i s t a p a s à l ' é p r e u v e . Com­
p r e n a n t le sens cachée de mes lubies f o i f a r i c n n e » , 
il s 'en al la e t n e rov in t p lus . 

M o n onc le so fâcha, m a i s j e n e m ' e n é m u s p o i n t . 
J e fis u n e p i r o u e t t e e t j e lu i d i s d ' u n t o n s e n t e n ­
c i e u x : 

« M o n oncle , q u i v e u t la fin v e u t les m o y e n s ! » 

X V 
J ' a v a i s t e n u m a p romesse f i l c u r é , e t j e l u i é c r i ­

v a i s t r è s e x a c t e m e n t d e u x fois p u r s e m a i n e . C e t t e 
h a b i t u d e lui p a r u t si douce , si conso lan te q u e , lo rs ­
q u e j ' i n t e r r o m p i s t o u t à c o u p la r é g u l a r i t é d» m a 
c o r r e s p o n d a n e v , il f u t p l o n g é d a n s le c la ig r in e t 
l ' i n q u i é t u d e . 

Absorbée p a r m e s soucis , j e r e s t a i q u i n z e j o u r s 
s a n s l a i d o n n e r s i g n e de vie ; p u i s , c é d a n t à ses i n s ­
t a n t e s so l l i c i t a t ions , j e lui e x p é d i a i de» miss ives 
d a n s l e g e n r e d e celle-ci : 

« L ' h o m m e e s t s t u p i d e , M o n s i e u r lo c u r e , jo v i e n s 
d e d é c o u v r i r ce l a . Q u ' e n pensez-vous , m o n c u r é ? 
J e vous e m b r a s s e ' u e n v o y a n t les c o n v e n a n c e s au, 
d i ab l e .» 

Ou biien : 
« A h ! m o n p a u v r e c u r e , j ' a i b i e n p e n r d ' a v o i r d é ­

c o u v e r t l a sou rce d e l 'eau froide d o n t nous p a r l i o n s 
il y a t ro i s mois ! L e b o n h e u r n ' e x i s t e p a s , c ' e s t n o 
leun-e , u n m y t h e , t o u t ce q u e vous voud rez , e x c e p t é 
la r é a l i t é . 

« Adieu ; si la m o r t n e n o u s r e n d a i t p a s si l a id s , 
j e s e r a i s co 'n ten te d e m o u r i r . D e m o u r i r , o u i , m o n 
c u r é , vous avez bioli l u . » 

I l m ' éc r iv i t c o u r t i e r p o u r c o u r r i e r . 
« C h è r e fille, q u e signifie le t o n d e vos d e r n i e r s 

b i l l e t s ? I l y a t rois , s e m a i n e s , vous pa ra i s s i ez si h e u ­
reuse , d a n s l a jo i e e t k» g lo i re d e vos succès m o n ­
d a i n s ! N o n , nom, p e t i t e Reinte, le Vxmheur n ' e s t 
p o i n t u n m y t h e , il s e r a v o t r e p a r t a g o ; m a i s , e n o e 
m o m e n t , l ' i m a g i n a t i o n v o u s possède, v o u s e m p o r t e 
e t vous empêche d e v o i r j u s t e . V o u s n ' a v e z p a s su i ­
vi m o n consei l , R e i n e ; vous avez a b u s é des feu« d e 
jo i e , n ' e s t - ce p a » ? P a u v r e p e t i t e n f a n t , v e n e z m e 
vo i r , e t n o u s c a u s e r o n s ensemble Ide vos p r é o c c u o a -
t i o n s . » 

(A suivre.) 
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